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Introduction
Des stèles de vignerons ?
Un outil particulier
Conclusion

In tro duc tion
Dans de nom breuses ré gions vi ti coles, il est clas sique de re cher cher
les traces ma té rielles d’une viti- viniculture an cienne, voire an tique,
afin d’en do cu men ter les ori gines, la ré par ti tion ainsi que les lieux et
étapes de la chaîne de pro duc tion (Poux, Brun, Hervé- Monteil 2011  ;
Brun, Poux, Tcher nia  2011). En Bour gogne vi ti cole plus spé ci fi que‐ 
ment, les cher cheurs ont long temps at tri bué à des vi gne rons gallo- 
romains di verses stèles dont l’ico no gra phie com por tait selon eux une
évo ca tion du monde vi ti cole : serpe, rai sin, ser vice à boire, etc. (Ver‐ 
nou 2009). Les sup ports de l’ico no gra phie liée au monde viti- vinicole
sont en effet nom breux et va riés en Gaule ro maine – sculp tures, en‐
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duits peints, cé ra miques. Ce sont plus spé ci fi que ment les re liefs issus
du monde fu né raire qui se ront trai tés ici. Bien que sté réo ty pés, ces
der niers sont sou vent le re flet d’une réa li té liée au quo ti dien des dé‐ 
funts, au contraire des dé cors peints, réa li sés en mo saïque ou fi gu rés
sur un sup port cé ra mique qui vé hi culent gé né ra le ment des mo dèles
ita liens (Zuber 1990  ; Allag 1997  ; Dar de nay 2014). Si les re liefs fu né‐ 
raires sont ef fec ti ve ment une évo ca tion di recte de la vie des dé funts
et de leurs ac ti vi tés quo ti diennes, qu’en est- il des stèles dites « de vi‐ 
gne rons » de la Bour gogne ac tuelle (cité des Éduens et des Lin gons) ?
Au jourd’hui, grâce à un cor pus de stèles en ri chi et ré vi sé (Edme 2018),
il nous semble op por tun de por ter un re gard cri tique sur l’in ter pré ta‐ 
tion des ob jets viti- vinicoles fi gu rés sur les stèles, en cer nant mieux
les re pré sen ta tions et en s’in ter ro geant sur la si gni fi ca tion de ces
mo nu ments fu né raires. Ceci nous amè ne ra à mo dé rer les at tri bu‐ 
tions, jus ti fiant a pos te rio ri bien sou vent la pré sence pé renne de
vigne et du vin dans une ré gion ac tuel le ment vi ti cole.

Des stèles de vi gne rons ?
Il existe dif fé rents types de serpes dès l’époque ro maine, mais il ne
nous est pas tou jours pos sible de les iden ti fier du fait de leur état de
conser va tion va riable et de notre mé con nais sance de leur(s) fonc‐ 
tion(s). Les textes an tiques, s’ils donnent par fois les noms et fonc tions
de cer tains ou tils, ne nous dé crivent que ra re ment les formes qu’ils
prennent. Ainsi, Pal la dius parle de « serpes pour tailler les arbres et la
vigne » sans pré ci ser s’il s’agit du même outil 1. C’est à Co lu melle que
nous de vons les in for ma tions les plus pré cises 2. En effet, il évoque la
falx vi ni to ria, l’outil spé ci fique du vi gne ron  : une serpe com plexe
munie de dif fé rentes par ties adap tées au tra vail de la vigne 3. Sa des‐ 
crip tion pré cise cor res pond aux ob ser va tions faites par Alain Fer dière
(Fer dière 1988), qui pré ci sait que cet outil com porte une lame, un
tran chant, une saillie poin tue pour creu ser l’écorce et une mi nus cule
lame de hache fixée à l’ar rière de la lame. Cet outil po ly va lent au rait
per mis au tra vailleur de la vigne d’ef fec tuer une va rié té de tâches
pen dant la crois sance et la ré colte 4.

2



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

Fi gure 1 : Serpes « à talon ».

a : Nîmes (musée de la Ro ma ni té, sans nu mé ro d’in ven taire) ; b : Alé sia (fonds de la So cié té
des Sciences de Semur- en-Auxois, 2007.1.142) ; c : Horbourg- Wihr ; d : Champlitte- la-

Ville ; e : Champlitte- la-Ville ; f : vi trail de la ro sace ouest de Notre- Dame de Paris ; g : scène
de ven dange.

a et d : photo A.-L. Edme ; b : photo musée Alé sia ; c : photo P. Flot té, Pôle d’Ar chéo lo gie In- 
ter dé par te men tal rhé nan ; e : tiré de Korn probst, Korn probst 2009, p. 129 ; f : https://www.
musee- virtuel-vin.fr/mosaique- et-vitraux ; g : tiré des Heures à l’usage de Rome, bi blio thèque

mu ni ci pale d’An gers, ms 134, folio 3.

Une stèle conser vée à Nîmes (Gard) 5 pré sente une serpe très si mi‐ 
laire  : une hache qua dran gu laire est pla cée à l’ar rière de la lame,
celle- ci étant plus fine et re cour bée que les mo dèles lin gons (Fi gure
1a). Cette « serpe à talon », est bien at tes tée comme liée à la vi ti cul‐ 
ture de puis l’époque ro maine 6. Des ou tils de cette forme ont éga le‐ 
ment été dé cou verts en Mo selle où elles sont connues sous le nom de
« reb mes ser » 7. La pré sence de cette va riante confirme les don nées
de ter rain re la tives à la pré sence de la vigne dans de nom breuses ré‐ 
gions de Gaule ro maine 8.

3

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1399/img-1.jpg
https://www.musee-virtuel-vin.fr/mosaique-et-vitraux


Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

Il est très in té res sant de noter que les dalles fu né raires mé dié vales de
vi gne rons peuvent être or nées d’une serpe à talon, at tes tant la très
longue durée de vie de cet outil en core uti li sé à la fin du XIX   siècle.
L’église Saint- Christophe de Champlitte- la-Ville (Haute- Saône) pos‐ 
sède un dal lage com po sé de di zaines de pierres tom bales (XIV  -
XVIII   siècles) rem ployées, dont plu sieurs ap par tiennent à des vi gne‐ 
rons. Ainsi, l’une de ces pierres, datée de 1557, montre une épi taphe
pré sen tant Jehan Fre mi lot et son fils Fran çois, de Mar gil ley, l’un étant
maçon et l’autre vi gne ron (Korn probst, Korn probst 2009, p.  98-99).
C’est la pré sence d’un mar teau têtu, d’une équerre et d’une serpe de
vi gne ron qui pré cisent l’ac ti vi té pro fes sion nelle des dé funts (Fi gure
1d). La forme de la serpe est très sem blable à celle de la stèle ro maine
de Nîmes : lame courte et re cour bée, as so ciée à une lame rec tan gu‐ 
laire et pro lon gée par une douille assez longue. Les ou tils du maçon
étant cen trés dans la par tie haute et la serpe in sé rée dans l’angle su‐ 
pé rieur gauche, il pa raît très pro bable que ce soit le fils qui ait été vi‐ 
gne ron, son sym bole ayant été ajou té au mo ment de son décès. La
serpe fi gure sur une autre pierre tom bale, celle d’André Viart, vi gne‐ 
ron local dé cé dé en 1606 (Korn probst, Korn probst 2009, p.  128-129).
La serpe est pla cée dans la par tie su pé rieure de la stèle, au- dessus de
l’épi taphe et fi gu rée tête en bas (Fi gure 1e). Une troi sième tombe de
vi gne ron fait ap pa raître la serpe, celle de Gil lot et Phi li bert Gau dot,
père et fils dé cé dés en 1501. Si l’outil est assez ef fa cé, il est en core vi‐ 
sible au centre de la stèle (Korn probst, Korn probst 2009, p. 68-69).
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Pour ce qui est du cor pus bour gui gnon des stèles gallo- romaines,
force est de consta ter l’ab sence de cet outil sur les mo nu ments fu né‐
raires. Si cer taines stèles pré sentent bien un in di vi du as so cié à une
serpe, la forme de cette der nière ne cor res pond pas à celle de la
serpe à talon. Nous re vien drons plus loin sur ce point. Si quelques at‐ 
tri buts fi gu rés peuvent être rap pro chés du monde vi ti cole, ils sont
pour le moins am bi va lents. Les grappes de rai sin pour raient ainsi rap‐ 
pe ler la pro duc tion vi ti cole mais il n’est pas exclu que les com man di‐ 
taires de ces tom beaux aient voulu évo quer tout autre chose (rai sin
de table, sym bole de pros pé ri té, etc.).
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Fi gure 2 : Rai sin et pas soire.

a : Tart- le-Haut (musée ar chéo lo gique de Dijon, 896.10) ; b : Nuits- Saint-Georges (musée
d’Ar chéo lo gie na tio nale – Do maine Saint- Germain-en-Laye, 81697) ; c : Nuits- Saint-

Georges (musée mu ni ci pal de Nuits- Saint-Georges, 92.02.64).

La pré sence du rai sin en tant qu’at tri but sur les mo nu ments fu né‐ 
raires est ainsi at tes tée dans plu sieurs lo ca li tés  : Dijon, Gevrey- 
Chambertin, Langres, Rully. Une grappe de rai sin est pré sente dans la
main droite d’un per son nage fé mi nin sur une stèle dé cou verte rue de
Gray à Dijon 9. La stèle 861.20 du musée Guy Baillet de Langres fi gure
un homme ac com pa gné d’un chien te nant dans sa main gauche une
grappe de rai sin en ve lop pée d’une feuille de vigne. Il est éga le ment
en vi sa geable de lier une stèle dé ga gée du rem part an tique à la pro‐ 
duc tion frui tière 10  : un homme de bout sous une niche tient dans la
main droite un long bâton et dans la main gauche un pa nier al lon gé
conte nant des fruits. Il pour rait s’agir ici de grappes de rai sin 11. Deux
stèles dé cou vertes dans la né cro pole des Bo lards à Nuits- Saint-
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Georges pré sentent cha cune un per son nage te nant une grappe de
rai sin. Si la pre mière est sculp tée de ma nière assez fruste (Fi gure
2b) 12, la se conde est de bien meilleure qua li té (Fi gure 2a) 13. Enfin, une
stèle en cas trée dans un mur à Gevrey- Chambertin fi gure deux per‐ 
son nages dont l’un tient une grappe de rai sin 14. À cela s’ajoutent les
élé ments pou vant par ti ci per à la chaîne éco no mique de la vigne et du
vin : scènes de trans port, de né goce/com merce, de vente au dé tail ou
de ser vice (pi pettes, pas soires, ton neaux).

La pré sence à Nuits- Saint-Georges (Côte- d’Or) de six stèles où fi gure
un fla con, par fois as so cié à un pa nier de fruit, pour rait être un in dice
de la pré sence lo cale de vi gnobles 15. Bien que sou vent consi dé ré
comme un conte nant d’huiles par fu mées ou de par fums, le fla con est
un at tri but assez pré sent en ter ri toire éduen alors qu’il est glo ba le‐ 
ment peu ré pan du en Gaule de l’Est. Sa pré sence bien af fir mée dans
cette zone pour rait être un in dice re liant cet at tri but à la pro duc tion
et à la vente du vin, tout comme cela peut être en vi sa gé pour la
cruche 16. No tons que sur les trois stèles dé cou vertes à Rully (Saône- 
et-Loire), deux semblent avoir un lien avec les vignes  : serpes sur la
pre mière, pos sible grappe de rai sin sur la se conde, au tant d’in dices
qui lais se raient en tendre la pré sence de vi gnobles à Rully du rant l’An‐ 
ti qui té 17. Pré ci sons éga le ment qu’un frag ment de stèle dé cou vert an‐ 
cien ne ment à Autun pour rait à son tour être as so cié à un vi gne ron,
bien que le rap pro che ment avec un ca ba re tier ou un ton ne lier soit
en vi sa geable  : y est fi gu ré un homme por tant un ton neau sur son
épaule gauche et s’ap puyant sur un bâton de marche de la main
droite 18.

7

Une stèle pré sen tant un couple a été dé cou verte à Tart- le-Haut
(Côte- d’Or, ter ri toire lin gon  ; Fi gure 2c)  : l’homme, placé à droite,
serre une serpe que nous dis cu tons ci- dessous, posée contre son
ventre tan dis que son épouse tient une pas soire ou une pui sette dans
sa main droite et place son autre main sur l’épaule gauche de son
époux 19. L’at tri but de la femme est lié à la pro duc tion, à la vente et au
ser vice du vin. En effet, la pui sette (sim pu lum) est une louche à pui ser
uti li sée pour ser vir le vin tan dis que la pas soire sert à fil trer les épices
qui y étaient ajou tées au cours de la fer men ta tion. Ces deux ob jets
étant de forme très si mi laire et s’uti li sant conjoin te ment, il est pos‐ 
sible que la stèle pré sente une évo ca tion double ; l’at tri but re pré sen‐ 
tant à la fois une pui sette et une pas soire.
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Fi gure 3 : Mo nu ments fu né raires pré sen tant une scène de trans port.

a : Dijon (musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 134 ) ; b : Dijon (musée ar chéo lo gique de
Dijon, 4020) ; c : Langres (musée Guy Baillet, 843.1.32 ).

a : photo O. Harl ; b et c : photo A.-L. Edme.

La pré sence dans la zone étu diée de mo nu ments fi gu rant le trans fert
et le com merce du vin peut per mettre de mieux com prendre les cir‐ 
cuits d’ap pro vi sion ne ment en vin des centres ur bains. Les scènes de
trans port par voie ter restre ou flu viale sont assez nom breuses dans
l’ico no gra phie gallo- romaine – no tam ment fu né raire. Si les mar chan‐ 
dises char riées ne sont pas tou jours iden ti fiables 20, il est par fois pos‐ 
sible d’y consta ter la pré sence de ton neaux ou d’am phores 21. La zone
de dé cou verte de ces mo nu ments fu né raires est assez res treinte
puisque tous ont été mis au jour entre Langres et Chalon- sur-Saône,
à proxi mi té de la voie d’Agrip pa et des voies se con daires qui y sont
re liées tout comme à la Saône (Fi gure 3 et 4).

9
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Fi gure 4 : Lo ca li sa tion des mo nu ments fu né raires fi gu rant les mé tiers de la

chaine opé ra toire du vin.

DAO A.-L. Edme.

Pour ce qui est des stèles évo quant un mar chand de vin, elles sont
bien connues dans l’est de la Gaule (Fi gure 5) 22. Une stèle dé cou verte
à Metz (Mo selle) 23 semble évo quer di verses ac ti vi tés ar ti sa nales liées
au monde vi ni cole, les faces la té rales étant or nées de deux ta bleaux
su per po sés. À droite, la par tie su pé rieure pré sente deux per son nages
trans por tant un ba quet à l’aide d’une perche, alors que dans la par tie
in fé rieure fi gure une scène de mou ture à l’aide d’un mulet. À gauche,
deux scieurs de bûches sont re pré sen tés au- dessous de la re pré sen‐ 
ta tion de la vente d’un li quide conte nu dans de gros ton neaux à l’aide
d’une cruche et d’un ton ne let. Les ac teurs de ces pe tites scènes
semblent ap par te nir au per son nel ser vile d’une fa mille d’ar ti sans et
de mar chands. De même, la face la té rale gauche d’une stèle di jon‐ 
naise 24 est ornée d’ob jets éta gés  : un motif cir cu laire conte nant une
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spi rale non iden ti fiée, deux ruches, deux am phores re tour nées et
dans la par tie in fé rieure un ton neau cou ché 25. L’as so cia tion sur une
même face sculp tée d’un ton neau, d’am phores et de ruches 26 in dique
bien une ac ti vi té liée à l’éla bo ra tion ou à la vente du vin.

La pré sence sur cer taines stèles d’un en ton noir, d’un filtre à vin, d’une
pas soire ou en core d’une pi pette à vin laisse aussi en tendre une ac ti‐ 
vi té liée à la pro duc tion et/ou à la vente de vin 27. Bien que peu nom‐ 
breux, ces mo nu ments sont bien at tes tés dans l’est de la Gaule ro‐ 
maine, no tam ment à Be san çon (Doubs) 28, Sa verne (Bas- Rhin) 29, Tart- 
le-Haut (Côte- d’Or) 30, Autun (Saône- et-Loire) 31, Nuits- Saint-
Georges (Côte- d’Or) 32, Dijon (Côte- d’Or) 33, Til- Châtel (Côte- d’Or) 34,
Bourges (Cher) 35. Ces stèles at tri buables à des mar chands et les re‐ 
liefs fi gu rant des comp toirs de ta vernes évoquent les ac ti vi tés ty‐ 
piques de la fin de la chaîne opé ra toire du vin, à sa voir le trans port et
la vente. Contrai re ment aux stèles dites au tre fois «  de vi gne rons  »,
elles ne sont que peu su jettes à débat. À noter que cer tains re liefs,
par fois sculp tés sur les faces la té rales de mo nu ments fu né raires, fi‐ 
gurent des conte nants di vers comme des cruches, des outres, des
am phores ou des pa niers 36. Ces re pré sen ta tions sont éga le ment à
rap pro cher du trans port et de la vente de vin ou de den rées pé ris‐ 
sables.
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Fi gure 5 : Mo nu ments fu né raires fi gu rant des mar chands de vin.

a : Be san çon ; b : Autun ; c : Nuits- Saint-Georges (musée des Beaux- arts, Beaune, 44.789) ;
d : Dijon (musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 137) ; e : Dijon (musée ar chéo lo gique de

Dijon, 912.2.4) ; f : Saint- Ambroix-sur-Arnon (musée du Berry, 1950.1.35).

a : tiré de Bassi 2015, p. 596 ; b-c et e-f : photo A.-L. Edme ; d : photo O. Harl.

La com pi la tion des don nées de l’ar chéo lo gie, as so ciées à celles is sues
des études ico no gra phiques que nous avons me nées, nous a per mis
de créer une carte de lo ca li sa tion des ves tiges en lien avec l’ac ti vi té
viti- vinicole an tique, à in ter pré ter avec pré cau tion (Fi gure 6). Celle- ci
semble s’être dé ve lop pée dans toute la ré gion maillée par les centres
ur bains tels Autun, Auxerre, Beaune, Be san çon, Chalon- sur-Saône,
Langres, Luxeuil- les-Bains ou en core Nuits- Saint-Georges. La pré‐ 
sence de voies de com mu ni ca tion, tant flu viales que ter restres, à
proxi mi té des points de pro duc tion, per met tait une dif fu sion plus ra‐ 
pide et ef fi cace des den rées pro duites dans les do maines agri coles
(Djaoui 2017). Ces ré sul tats sont tou te fois à nuan cer pour ce qui

12
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Fi gure 6 : Lo ca li sa tion des lieux de dé cou verte des stèles de vi gne rons.

DAO : A.-L. Edme.

concerne la réelle fonc tion des serpes dé cou vertes sur site ou fi gu‐ 
rées sur les stèles 37.

Un outil par ti cu lier
Il est in té res sant de noter que les mo nu ments fu né raires at tri bués
de puis long temps à des vi gne rons sont par ti cu liè re ment rares et
semblent glo ba le ment re grou pés entre Dijon (Côte- d’Or) et Chalon- 
sur-Saône (Saône- et-Loire), soit au ni veau de l’ac tuelle «  Côte des
vins » (Reddé 1978 ; Edme 2018, p. 266). Les ter ri toires an tiques cor‐ 
res pon dant à cette zone étaient ad mi nis tra ti ve ment rat ta chés à la
pro vince de Lyon naise pour le pays éduen et de Gaule Bel gique pour
la cité lin gonne. Le monde agri cole est en lui- même très peu re pré‐ 
sen té dans la sculp ture fu né raire ro maine, au contraire de nom ‐

13
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Fi gure 7 : Liste des mo nu ments fu né raires où fi gurent des serpes de vi gne ron.

© A.-L. Edme.

breuses autres ac ti vi tés ar ti sa nales et com mer ciales (Edme  2018,
p. 206-280) 38. Ex cep tion faite des fi gu ra tions des ca len driers agri‐ 
coles 39, seuls quelques exemples de tra vailleurs de la terre sont
connus. Ci tons pour exemple une stèle dé cou verte à Arlon (Bel gique)
et ar bo rant quatre scènes liées à la pro duc tion agri cole (Si be na ler
1905) 40. À noter que les tra vailleurs agri coles sont pré sen tés sur les
faces la té rales des grands mo nu ments et ne sont donc évo qués
qu’afin d’illus trer la ri chesse des pro prié taires ter riens, comme c’est
le cas sur plu sieurs mo nu ments d’Arlon 41. Les fi gu ra tions de “pay‐ 
sans” sur la face prin ci pale – et donc en tant que sujet ma jeur – sont
en core plus rares. La stèle d’un fau cheur mise au jour à Fran cal mont
(Haute- Saône) 42 fait presque fi gure d’uni cum.
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Fi gure 8 : Lo ca li sa tion des lieux de dé cou verte des stèles de vi gne rons.

DAO : A.-L. Edme.

C’est la pré sence d’un outil in ter pré té comme une serpe fi gu rée sur
cer tains mo nu ments fu né raires qui a in ci té les cher cheurs à at tri buer
ces der niers à des vi gne rons (Tis se rand 2010, p. 255) 43. Pour tant, au‐ 
jourd’hui, cette hy po thèse est lar ge ment re mise en ques tion du fait
de notre mé con nais sance quant à la réelle fonc tion de cet outil que
nous dé nom me rons à ce stade sim ple ment « serpe ». On re cense sept
stèles fi gu rant une serpe en pays lin gon et trois en ter ri toire éduen
(Fi gure  7). Comme le montre la carte de ré par ti tion de ces mo nu‐ 
ments, leur pré sence semble res treinte à une aire géo gra phique bien
dé fi nie (Fi gure 8).
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Le musée ar chéo lo gique de Dijon conserve la ma jo ri té de ces stèles
dites « de vi gne rons ». La pre mière pro vient de Bro chon (Côte- d’Or,
ter ri toire lin gon) et fi gure un couple de bout sous une niche cin trée 44.
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La femme tient un po cu lum dans sa main droite et en lace les épaules
de son époux de sa main gauche  ; l’homme serre le manche d’une
serpe dans sa main gauche et semble tenir un objet (fla con ?) dans sa
main droite (Fi gure 9a) 45. La serpe est pla cée contre le torse de
l’homme, la pointe de la lame tour née vers la femme. La se conde stèle
a été dé cou verte à Til- Châtel au lieu- dit « Clos Lieu tet » (Côte- d’Or,
ter ri toire lin gon) 46 et pré sente un couple en buste sous une niche
cin trée sur la quelle est placé un car touche épi gra phique 47. Comme
sur le re lief pré cé dent, le même geste d’har mo nie fa mi liale est es‐ 
quis sé par la femme tan dis que l’homme tient à nou veau une serpe
dans sa main gauche (Fi gure 9b). Une scène si mi laire est vi sible sur un
petit mo nu ment fu né raire mis au jour à Gevrey- Chambertin au lieu- 
dit « Les Ba raques » (Côte- d’Or, ter ri toire lin gon) en 1806 48. La po si‐ 
tion de la serpe est ici dif fé rente puisque la lame est tour née vers la
droite de la stèle, comme si elle re po sait sur le pli de coude gauche
du vi gne ron (Fi gure 9c). À Marsannay- la-Côte au lieu- dit « Les Pe tites
Ba raques  » (Côte- d’Or, ter ri toire lin gon) a été trou vée la stèle d’un
homme te nant un go be let dans sa main droite et une serpe dans sa
main gauche 49. La serpe est pré sen tée de la même ma nière que sur la
stèle de Gevrey- Chambertin dé crite plus haut (Fi gure 9i). La com‐ 
mune de Marsannay- la-Côte a livré une se conde stèle, au lieu- dit
« Les Ba raques » 50, où fi gure un homme de bout sous une niche ins‐ 
crite, te nant un go be let et une serpe à émon der, les deux ob jets étant
pla cés sur l’ab do men du per son nage (Fi gure 9d). Une autre stèle dé‐ 
cou verte à Tart- le-Haut (Côte- d’Or, ter ri toire lin gon) et déjà évo quée,
pré sente un couple  : l’homme, placé à droite, serre une serpe posée
contre son ventre tan dis que son épouse tient une pas soire ou une
pui sette 51 (Fi gure 2c). Une stèle mas cu line at tri buée à un vi gne ron a
éga le ment été mise au jour à Dijon, aux « Pe tites Ba raques » (Côte- 
d’Or, ter ri toire lin gon) 52 (Fi gure 9e). Bien qu’en assez mau vais état, le
re lief sculp té est suf fi sam ment li sible pour iden ti fier une serpe au
long manche dans la main gauche de l’homme. Une serpe est éga le‐ 
ment pré sente sur une stèle fu né raire rem ployée dans le mur d’une
mai son à Brazey- en-Plaine (Côte- d’Or, ter ri toire éduen) 53. L’homme,
placé sous une niche droite, tient un go be let dans la main droite et
serre dans la main gauche le manche d’une serpe ; le fer de celle- ci,
ap puyé sur l’épaule gauche, est tour né vers la droite du mo nu ment
(Fi gure 9f). De la né cro pole ro maine de «  Gratte Dos  » à Meuilley
(Côte- d’Or, ter ri toire éduen) pro vient une stèle mas cu line où fi gure
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un homme barbu por tant un go be let dans la main gauche et une
serpe dans la main droite 54. La serpe est pla cée ho ri zon ta le ment, la
pointe tour née vers le bas (Fi gure 9g). Une stèle double dé cou verte à
Rully au lieu- dit «  La Terre de La tour  » (Saône- et-Loire, ter ri toire
éduen) 55 est par ti cu liè re ment in té res sante, bien que dé té rio rée. Sous
une niche sont pla cés deux per son nages mas cu lins fi gu rés de bout, en
pied (Fi gure 9h). L’homme de gauche est le moins bien conser vé, mais
il est en core pos sible d’ob ser ver une serpe non em man chée dis po sée
dans le creux de son coude gauche. Une autre serpe est pa reille ment
ins tal lée dans la pliure du coude gauche du per son nage de droite.
Celui- ci tient une bourse dans la main gauche et un go be let dans la
main droite ra me née sur la poi trine. La dis po si tion du bras droit de
l’homme de gauche de vait être si mi laire en rai son de l’em preinte en‐ 
core vi sible d’un go be let. Ce mo nu ment a été an cien ne ment in ter pré‐ 
té comme celui de deux vi gne rons – peut- être père et fils – qui se
sont fait re pré sen ter sur cette stèle fu né raire. La cas sure de la par tie
su pé rieure a fait dis pa raître l’ins crip tion qui pré ci sait peut- être le
lien unis sant ces dé funts. No tons qu’une autre stèle pour rait être af fi‐ 
liée à ce cor pus : dé cou verte an cien ne ment à Autun (Saône- et-Loire,
ter ri toire éduen) 56, elle fi gure un homme te nant dans le pli de son
coude gauche un objet qui pour rait être une serpe. L’éro sion de la
sculp ture rend la lec ture dif fi cile et ne per met pas une iden ti fi ca tion
pré cise.
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Fi gure 9 : Stèles an cien ne ment at tri buées de vi gne rons dé cou vertes dans la

zone étu diée.

a : Bro chon (musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 176) ; b : Til- Châtel (musée ar chéo lo gique
de Dijon, Arb. 172) ; c : Gevrey- Chambertin (musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 175) ; d :
Marsannay- la-Côte (musée ar chéo lo gique de Dijon, 996.2.2) ; e : Tart- le-Haut (musée ar- 

chéo lo gique de Dijon, 896.10) ; f : Brazey- en-Plaine ; g : Rully (musée Vivant- Denon, CL37) ;
h : Dijon ; i : Marsannay- la-Côte ; j : Meuilley (musée mu ni ci pal de Nuits- Saint-Georges,

93.1.166).

a : photo musée ar chéo lo gique de Dijon ; b à g et j : photo A.-L. Edme ; h : tiré de Es pé ran- 
dieu 1911, n°3514 ; i : tiré de Deyts 1976, n°157.

Les stèles lin gonnes et éduennes iden ti fiées an cien ne ment comme
stèles de vi gne rons pré sentent donc un type par ti cu lier de serpes.
Ty po lo gi que ment, ces serpes n’ap par tiennent pas à la ca té go rie des
serpes à talon. En effet, elles ne pré sentent qu’une large lame re cour‐ 
bée et sont dé pour vues de par tie saillante à l’ar rière de la lame. Il
s’agit donc de serpes « à émon der », dont le fer est em man ché dans
un long manche, par fois exclu des re pré sen ta tions fi gu rées. Des
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Fi gure 10 : Serpes à ergot.

exem plaires en fer ont été re trou vés sur cer tains sites ar chéo lo‐ 
giques, comme dans la cave de la villa de Saint- Clément (Yonne) 57 ou
sur le site de Ver tault 58. Le long manche de cet outil tend à lui at tri‐ 
buer une fonc tion liée à la taille des arbres (en tre tien des ver gers ?).
Éga le ment ap pe lée « serpe à ex crois sance », cet outil est at tes té en
Gaule ro maine par l’ar chéo lo gie (Tis se rand, Fort 2015). Cette serpe
est com po sée d’une « lame en quart de cercle, à dos courbe et tran‐ 
chant droit et dont la pointe est gé né ra le ment […] pour vue d’une pe‐ 
tite ex crois sance de forme rec tan gu laire » 59 et d’un long manche tu‐ 
bu laire dont la douille – plus ou moins longue – peut être fer mée ou
in ci sée d’une fente lon gi tu di nale (Fi gure 11). Les tra vaux déjà cités de
N. Tis se rand et B. Fort dé montrent que trois va riantes de cette serpe
sont connues en Gaule et sont re grou pées en Bour gogne (Tis se rand,
Fort 2015). Les dif fé rences mor pho lo giques sont assez mi nimes et
tiennent à la cour bure du dos et à l’angle in fé rieur de la lame.
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a : Torcy ; b : Bourges (musée du Berry, 1950.1.34) ; c : La ken heath ; d : scène de taille de
vignes.

a : tiré de Es pé ran dieu 1910, n°2016 ; b : photo A.-L. Edme ; c : photo Bri tish Mu seum,
2e791e4 ; d : tiré des Mo ra lia in Job de Gre go rius, bi blio thèque mu ni ci pale de Dijon, ms 173,

folio 41.

Il est in té res sant de noter que les études me nées outre- Manche
tendent à une autre ca té go ri sa tion. Cer taines lames de serpes sont
in ter pré tées comme des fau cilles d’éla gages, de di verses formes, em‐ 
ployés pour des tech niques hor ti coles plus gé né rales, telles que la
greffe, l’écus son nage, la coupe, l’ef feuillage ou la taille des ronces 60.
Trois types de pe tits ou tils à fau cher et à tailler sont re con nus dans la
col lec tion du Bri tish Mu seum 61, le type 2 pou vant être rap pro ché de
nos serpes à émon der.

17

La serpe à talon des vi gne rons ne doit pas non plus être confon due
avec la serpe à double taillant ou « à ergot », uti li sée pour la taille des
haies (Fi gure 10d). Bien que si mi laire, cette serpe pos sède un ap pen‐ 
dice al lon gé placé à l’ar rière de la lame, un ergot dont la pointe est
orien tée vers le haut 62. À noter qu’une grande stèle conser vée à
Bourges (Cher) fi gure une serpe à long manche pos sé dant une lame à
ergot (Fi gure 10b) 63. De même, une stèle dé cou verte à Torcy au lieu- 
dit «  Champ- le-Duc  » (Saône- et-Loire) pré sente un per son nage te‐ 
nant une serpe assez sem blable (Fi gure 10a) 64. Comme la serpe à
émon der, cet outil a connu une longue vie puis qu’il est at tes té à
l’époque mé dié vale (Fi gure 10c) 65 et en core jusqu’au début du
XX  siècle.

18
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Fi gure 11 : Serpes à émon der.

a : Ar ce lot (photo musée ar chéo lo gique de Dijon, 994.2.21) ; b : Ver tault (tiré de Tis se rand,
Fort 2015) ; c : Saint- Apollinaire.

Tiré de De ve vey 2014, p. 255, fig.140).

Si les serpes fi gu rées sur les mo nu ments fu né raires de vaient évo quer
une ac ti vi té viti- vinicole, il est en effet étrange que leurs formes ne
cor res pondent pas à celle de la falx vi ni to ria. Deux hy po thèses
peuvent alors être émises. Ces stèles pré sentent des vi gne rons, mais
ces der niers sont as so ciés à un outil dif fé rent de leur outil tra di tion‐ 
nel (mar queur de leur iden ti té). La pré sence d’un long manche sur la
serpe à émon der pour rait alors in di quer une forme spé ci fique de la
vigne dans le Centre- Est des Gaules (vignes hautes, vignes ar bus tives
ou en hau tains ?). La se conde pos si bi li té est que ces dé funts n’aient
pas été vi gne rons mais plu tôt des tra vailleurs spé cia li sés, comme les
stèles d’ar ti sans en montrent très ré gu liè re ment. Les stèles de notre
cor pus pour raient donc ap par te nir à des ex ploi tants de ver gers (taille
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et cueillette), des tra vailleurs agri coles (iti né rants  ?) en tre te nant les
arbres et les haies, des es sar teurs, etc. 66.

Conclu sion
L’exis tence de vignes an tiques en Bour gogne ro maine est confir mée
par l’ar chéo lo gie de ter rain (ves tiges de cultures, fosses de plan ta‐ 
tion 67, pré sence de pol lens ou de pé pins de rai sins 68, sites de pro‐ 
duc tion d’am phores ré gio nales 69), tout comme la pro duc tion lo cale
de vin et son ex por ta tion à plus ou moins grande échelle. Les fouilles
ar chéo lo giques, tout comme les études pa ly no lo giques, ico no gra‐ 
phiques et ar chi vis tiques, par ti cipent à en ri chir ré gu liè re ment le dos‐ 
sier de la vi ti cul ture dans l’Est de la Gaule. Pour tant, ce dos sier ne
peut que très ra re ment pro fi ter de l’ap port de l’ico no gra phie fu né‐ 
raire. Bien que le cor pus des stèles dites « de vi gne rons » soit co hé‐ 
rent et bien do cu men té, les la cunes mises au jour sont in dé niables et
l’idée que la seule pré sence de ces ob jets at teste de leur iden ti fi ca tion
comme stèles de vi gne rons est fausse. En effet, l’ana lyse in di vi duelle
de chaque stèle ré vèle que ces ob jets sont glo ba le ment am bi gus et
dif fi ciles à in ter pré ter, tout comme est in cer taine la fonc tion même
des at tri buts dé fi nis comme des sym boles d’ac ti vi tés viti- vinicoles. S’il
n’est pas exclu que les serpes à émon der aient pu ser vir à l’en tre tien
des ceps et aux ven danges, elles ont prin ci pa le ment été em ployées
pour la taille des arbres frui tiers, du fait de leur long manche. De
même, les re pré sen ta tions de fruits tels que les grappes de rai sin
peuvent avoir di verses si gni fi ca tions sans lien avec la culture de la
vigne. Les pas soires et pui settes ser vant à fil trer le vin peuvent évo‐ 
quer la vi ni fi ca tion comme la vente au dé tail ou en core le ser vice à
table. Ce sont donc des élé ments am bi gus que l’on a voulu lier de
force à l’éco no mie de la vigne et du vin, dans un ter ri toire où ces ac ti‐ 
vi tés sont par ti cu liè re ment dé ve lop pées de nos jours. La co di fi ca tion
très pous sée des scènes sculp tées rend dif fi cile leur in ter pré ta tion
lorsque nous n’en pos sé dons pas toutes les clés de lec ture.

20

La créa tion d’un mo nu ment fu né raire sculp té dé pen dant en grande
par tie des moyens fi nan ciers du dé funt et de sa fa mille, force est de
consta ter l’ab sence quasi sys té ma tique des mar queurs de tombes des
plus pauvres. Bien que d’ap pa rence mo deste, les stèles lin gonnes et
éduennes at tri buées à des vi gne rons at testent d’un cer tain ni veau de

21



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

AL FON SO G., 1999, L’ar ti sa nat de la cé ra‐ 
mique, In  : CHARDRON- PICAULT P., PER NOT

M. (dir.), Un quar tier an tique d’ar ti sa nat
mé tal lur gique à Autun (Saône- et-Loire) :
le site du lycée mi li taire, Paris, Édi tions
de la Mai son des Sciences de l’Homme,
p. 218-250.

ALLAG C., 1997, Ven danges en Cham‐ 
pagne  : In  : SCA GLIA RI COR LAI TA D. (éd.), I
temi fi gu ra ti vi nella pit tu ra pa rie tale
an ti ca (IV sec. a. C. — IV s. d.  C.), Atti del
VI Conve gno in ter na zio nale sulla Pit tu ra
Pa rie tale An ti ca (Bo lo gna, 20-23 set‐ 
tembre 1995), Bo logne, p. 15-18.

AR RA MOND J.-C., REQUI C., 2012, Ar bo ri cul‐ 
ture ou vi ti cul ture  ? Le cas de la villa
gallo- romaine de Quiou, Ar chéo pages,
tome 34, p. 6-9.

BASSI M.-L., 2015, L’es pace fu né raire
gallo- romain de la Viotte, Be san çon
(Doubs), 2 rue de Ve soul – accès nord
gare Viotte, Rap port d’opé ra tion, Be san‐ 
çon, ville de Be san çon, 3 vols.

BÉAL J.-C., 2000, La di gni té des ar ti sans :
les images d’ar ti sans sur les mo nu‐ 
ments fu né raires de Gaule ro maine,
Dia logues d’His toire An cienne,
tome XXVI, fasc. 2, p. 149-182.

BLONCE C., 2013, À pro pos de la « Porte
Noire » de Be san çon et de la « Porte de
Mars » de Reims, Revue his to rique, tome
665, fasc. 1, p. 3-21.

BOU VIER M., 2001, Les sa veurs du vin an‐ 
tique  : vins d’hier, vi gne rons d’au‐ 
jourd’hui, Paris, Er rance, 199 p.

BRAE MER F., 1959, Les stèles fu né raires à
per son nages de Bor deaux (I  –
III   siècles)  : contri bu tion à l’his toire de
l’Art pro vin cial sous l’Em pire ro main,
Paris, Édi tions Pia card, 158 p.

BROWN A.G., MEA DOWS I., TUR NER S.D. et
MAT TIN GLY D.J., 2015, Roman vi neyards in
Bri tain: stra ti gra phic and pa ly no lo gi cal
data from Wol las ton in the Nene Val ley,
En gland, An ti qui ty, p. 745-757.

vie, la réa li sa tion d’une stèle en pierre n’étant pas à la por tée de
toutes les bourses. Cet état de fait est bien dé mon tré par la ra re té
des re pré sen ta tions de « pay sans », ces der nières évo quant ma jo ri tai‐ 
re ment les ou vriers agri coles des grands pro prié taires ter riens,
comme à Arlon. Notre vi sion est donc biai sée de prime abord. Ainsi,
seuls quelques mo nu ments peuvent à coup sûr pré sen ter ces corps
de mé tier et seules sont ré gu liè re ment fi gu rées les ac ti vi tés liées aux
der nières étapes de la chaîne de pro duc tion et de com mer cia li sa tion,
où s’ac cu mule in fine la va leur mar chande : trans port, né goce, vente
au dé tail. Il est donc né ces saire de dé cons truire l’idée d’un cor pus
simple de stèles de vi gne rons en Bour gogne ro maine, les in dices
four nis par l’ar chéo lo gie dé mon trant une si tua tion bien plus com‐ 
plexe.

er

e



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

BRUN J.-P., POUX M. TCHER NIA A., 2011, Le
vin : nec tar des dieux, génie des hommes,
ca ta logue d’ex po si tion, Musée ar chéo‐ 
lo gique Lat ta ra (Lattes, 5  dé cembre
2009 — 27  juin 2010), ver sion aug men‐ 
tée et ré édi tée, Mont pel lier, In fo lio, 371
p.

COU LON G., DJAOUI D., 2016, Une pi pette à
vin sur une stèle gallo- romaine de
Saint- Ambroix (Cher), conser vée au
musée Ber tand de Châ teau roux, Revue
de l’Aca dé mie du Centre, p. 8-14.

CRI BEL LIER Chr., FOUR RÉ A., 2011, Nou velles
don nées sur la vi ti cul ture chez les Sé‐ 
nons au tour de Beaune- la-Rolande
(Loi ret). In : POUX M., BRUN J.-P. et HERVÉ- 
MONTEIL M.‐L. (dir.), 2011, La vigne et le
vin dans les trois Gaules, Gal lia, tome
68-1, p. 151-162.

DAR DE NAY A., 2014, Un rare té moi gnage
ico no gra phique  : les fou lons de la
Gour jade à Castres, In  : BOUBE E., BOUET

A., COL LÉO NI F., De Rome à Lug du num des
Convènes. Hom mages à Ro bert Sa blay‐ 
rolles, Bor deaux, Au so nius, p. 383-394.,

DE VE VEY F., MOU TON-VE NAULT S., 2006, Or‐ 
ga ni sa tion et chro no lo gie des struc‐ 
tures de pro duc tion de cé ra miques du
I  s. ap. J.-C. de l’ate lier de Saint- Jean-
des-Vignes à Chalon- sur-Saône
(Saône- et-Loire), In  : Actes du congrès
de la SFE CAG, Pé ze nas, p. 495-504.

DEYTS S., 1976, Sculp tures gallo- romaines
my tho lo giques et re li gieuses, Dijon,
Musée ar chéo lo gique, In ven taire des
col lec tions pu bliques fran çaises, 20,
Paris, Édi tions des Mu sées na tio naux,
non pa gi né.

DEYTS S., 1982, Stèles fu né raires de
Gevrey- Chambertin (col lec tion Val let),
Mé moires de la Com mis sion Ar chéo lo‐ 

gique du dé par te ment de la Côte- d’Or,
tome XXXII, p. 253-258.

DEYTS S., 1996, Les stèles fu né raires de
Dijon, Bul le tin des Mu sées de Dijon,
tome II, Dijon, p. 5-12.

DION R., 1959, His toire de la vigne et du
vin en France, des ori gines au XIX  siècle,
Paris, 768 p.

DJAOUI D., 2015, Les pi pettes en terre
cuite  : preuve in di recte de l’uti li sa tion
des ton neaux sur Arles et Fré jus à la pé‐ 
riode fla vienne, In  : LE MAÎTRE S., BA TIGNE

VAL LET C., Abé cé daire pour un ar chéo‐ 
logue lyon nais  : mé langes of ferts à Ar‐ 
mand Des bat, Mon ta gnac, Mer goil,
p. 207-216.

DJAOUI D., 2017, Cir cu la tion et dif fu sion
des mar chan dises de puis le delta du
Rhône, In  : CAT TE LEIN P., LE BLON A. (dir.),
Po tins et pots de vins  : échange, com‐ 
merce et trans port vers la Gaule du
Nord, Ca ta logue d’ex po si tion, musée du
Malgré- Tout de Treignes (dé‐ 
cembre  2016 — avril  2017), Bruxelles,
Édi tions du Ce darc, p. 63-82.

EDME A.-L., 2018, Les dif fé rents modes
d’évo ca tion des dé funts chez les Éduens,
les Lin gons et les Sé quanes au Haut- 
Empire (I  – III  siècles) : de l’épi gra phie à
la re pré sen ta tion fi gu rée, thèse de doc‐ 
to rat, Uni ver si té de Bourgogne- 
Franche-Comté, Dijon, 3 vols.

ES PÉ RAN DIEU E., 1910, Re cueil gé né ral des
bas- reliefs, sta tues et bustes de la Gaule
ro maine, III : Lyon naise, pre mière par tie,
Paris, Impr. Na tio nale, 476 p.

ES PÉ RAN DIEU E., 1911, Re cueil gé né ral des
bas- reliefs, sta tues et bustes de la Gaule
ro maine, IV : Lyon naise, deuxième par tie,
Paris, Impr. Na tio nale, 476 p.

er

e

er e



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

ES PÉ RAN DIEU E., 1913, Re cueil gé né ral des
bas- reliefs, sta tues et bustes de la Gaule
ro maine, V  : Bel gique, pre mière par tie,
Paris, Impr. Na tio nale, 502 p.

ES PÉ RAN DIEU E., 1915, Re cueil gé né ral des
bas- reliefs, sta tues et bustes de la Gaule
ro maine, VI  : Bel gique, deuxième par tie,
Paris, Impr. Na tio nale, 468 p.

ES PÉ RAN DIEU E., 1918, Re cueil gé né ral des
bas- reliefs, sta tues et bustes de la Gaule
ro maine, VII : Gaule ger ma nique (Ger ma‐ 
nie Su pé rieure), Paris, Impr. Na tio nale,
397 p.

ES PÉ RAN DIEU E., 1925, Re cueil gé né ral des
bas- reliefs, sta tues et bustes de la Gaule
ro maine, IX  : Gaule ger ma nique (troi‐ 
sième par tie) et sup plé ment, Paris, Impr.
Na tio nale, 437 p.

FER DIÈRE A., 1988, Les cam pagnes de
Gaule ro maine (52 av. J.-C. – 486 ap. J.-
C.), tome II , Les tech niques et les pro duc‐ 
tions ru rales en Gaule, Paris, édi tions
Er rance, 284 p.

FLOT TÉ P., 2009,  Horbourg- Wihr,
Kreutz feld  : un nou veau quar tier de
l’ag glo mé ra tion gallo- romaine de Hor‐ 
bourg, In : SCHNITZ LER B. (dir.), 10 000 ans
d’his toire  ! Dix ans de fouilles ar chéo lo‐ 
giques en Al sace, Ca ta logue d’ex po si tion
(6  no vembre 2009 — 31  août 2010),
Stras bourg, Edi teurs Mu sées de Stras‐ 
bourg, p. 101‐102.

GAR CIA J.-P., CHE VRIER S., DU FRAISSE A., FOU‐ 
CHER M. et STEIN MANN R., 2010,  Le vi‐ 
gnoble gallo- romain de Gevrey- 
Chambertin «  Au- dessus-de Ber gis  »,
Côte- d’Or (I -II  s. ap. J.-C.) : modes de
plan ta tion et de conduite de vignes an‐ 
tiques en Bour gogne, Revue ar chéo lo‐ 
gique de l’Est, tome 59-2, p. 505-537.

GAR CIA J.-P., CHE VRIER S., FICK N., 2011, Une
vigne gallo- romaine de plaine à
Gevrey- Chambertin (Côte- d’Or), I -II

s. apr. J.-C.  : im pli ca tions pour le dé ve‐ 
lop pe ment des ter roirs vi ti coles de co‐ 
teaux en Bour gogne, In  : POUX M., BRUN

J.-P. et HERVÉ- MONTEIL M.‐L. (dir.), La
vigne et le vin dans les trois Gaules,
Gal lia, tome 68-1, p. 93-110.

GAR CIA J.-P., 2012, La vigne dans le pay‐ 
sage rural gallo- romain, Pay sages en
mou ve ment, I.  Les pay sages du Mâ con‐ 
nais et du Val de Saône de la Pré his toire
à nos jours, Ca ta logue d’ex po si tion,
Musée des Ur su lines de Mâcon (23  juin
— 28 oc tobre 2012), Mâcon, Groupe de
Re cherches Ar chéo lo giques du Mâ con‐ 
nais, p. 21-26.

GAU THIER E., JOLY M., 2003, Vi gnoble et
vi ti cul ture dans le Centre- Est de la
Gaule au Ier  siècle ap.  J.-C., In  : FA VO RY

F., VI GNOT A. (dir.), Ac tua li té de la re‐ 
cherche en his toire et ar chéo lo gie
agraire, Actes du col loque AGER V (19-
20 sept. 2000), Be san çon, Presses Univ.
Franc- comtoises, p. 191-208.

GILLES K.-J., 1990, Die neu ent deckte
spâ trô mische Wein kel ter von Brau ne‐ 
berg, Funde und Aus gra bun gen im Be‐ 
zirk Trier, tome XXII, p. 33-45.

GILLES K.-J. (dir.), 1995, Neuere For schun‐ 
gen zum römischen Wein bau an Mosel
und Rhein, Schrif ten reihe des Rhei ni‐ 
schen Lan des mu seums Trier, Trèves,
Rhei nisches Lan des mu seum, tome  XI,
108 p.

GI RAULT x., 1820, Sur les go be lets mis
dans les mains des per son nages re pré‐ 
sen tés sur les mo nu ments fu né raires,
Mé moires des An ti quaires de France,
tome II, p. 358-367.

er e

er e



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

GRAILLOT H., 1902, Po cu lum et la ge na, un
type de stèles fu né raires en pays éduen,
Mé moires de la So cié té Éduenne,
tome XXX, p. 251-280.

HUET V., 2011, Ca len driers en images, In:
Her ma ry A. et JAE GER B. (éd.), The sau rus
Cultus et Ri tuum An ti quo rum (Thes‐ 
CRA), Fes ti vals and contests, Los An‐ 
geles, The J. Paul Getty Mu seum,
tome VII, p. 233-239.

JEAN DE MANGE S., CAILLET P., FRAU CIEL M.,
PROU TEAU R., WIE THOLD J., 2011, Une ferme
sei gneu riale (XIII   - XV   siècle) à La que‐ 
nexy «  Entre deux cours  » (Mo selle),
Revue ar chéo lo gique de l’Est, tome 60,
p. 423-485.

JEAN NIN Y., 1974, Contri bu tion à une ty‐ 
po lo gie de la cé ra mique com mune de
Man deure  : les ré ci pients fer més en
terre fine blanche, Revue ar chéo lo gique
de l’Est, tome XXV, 3-4, p. 431-452.

JO NASH M., 2011, Bro ter werb und Wein‐ 
kon sum. Zur Pro mi nenz des Be chers
auf den Grabs te len des römerzeitlichen
Bur gund, In: NO GALES T., RODÀ I. (ed.),
Roma y las pro vin cias  : mo de lo y
difusión, XI. Co lo quio in ter na cio nal de
arte ro ma no pro vin cial (18.-21.
Mai 2009), Me ri da, p. 213-222.

JO NASH M., 2011, Les pierres du bon bu‐ 
veur. Eine re gio nale Kon ven tion unter
den Grabs te len des römerzeitlichen Gal‐ 
lien, thèse de doc to rat, Ber lin, 2 vols.

JO NASH M., 2013, Stèles fu né raires gallo- 
romaines du Beau nois, Bul le tin des Amis
de Marey et des Mu sées de Beaune,
tome XVII, p. 9-13.

KRE MER G., RUP PERT Ch., 2017, Les mo nu‐ 
ments fu né raires de la ci vi tas Tre ve ro‐ 
rum (par tie oc ci den tale), An nales de

l’Ins ti tut Ar chéo lo gique du Luxem bourg,
tome CXL VIII, p. 29-41.

KORN PROBST M., KORN PROBST P., 2009,
Champlitte- la-Ville (Haute- Saône), T2  :
L’église Saint- Christophe. Au- delà des
épi taphe, Champlitte- la-Ville, Prieu ré
Saint- Christophe, 315 p.

LAU BEN HEI MER F., NOTET J.-Cl, 1986, Les
am phores pro duites à Gueu gnon et les
dé buts du vi gnoble bour gui gnon, Dia‐ 
logues d’His toire An cienne, tome  VI,
p. 430-453.

LE BOHEC Y., 2003, Ins crip tions de la cité
des Lin gons  : ins crip tions sur pierre,
Paris, CTHS, 368 p.

LE BOHEC Y., 2010, Épi gra phie et mé tiers
chez les Éduens et les Lin gons pen dant
le Haut- Empire, In  : CHARDRON- PICAULT P.
(dir.), As pects de l’ar ti sa nat en mi lieu ur‐ 
bain  : Gaule et Oc ci dent ro main, 28
sup plé ment à la Revue ar chéo lo gique de
l’Est, p. 173-182.

LE FÈVRE F., 1988, Ré flexions à pro pos des
sculp tures de la Porte de Mars à Reims,
Cae sa ro du num, tome XXIII, p. 149-160

LE GUEN NEC M.-A., 2019, Au ber gistes et
clients. L’ac cueil mer can tile dans l’Oc ci‐ 
dent ro main III  s. av. J.-C. — IV  s. apr. J.-
C.), Rome, École fran çaise de Rome, 620
p.

MANE P., 1991, L’ico no gra phie du tra vail
vi ti cole en France et en Ita lie, du XII  au
XV  siècle, In : Mane P. (dir.), Le vi gne ron,
la vi ti cul ture et la vi ni fi ca tion  : En Eu‐ 
rope oc ci den tale, au Moyen Âge et à
l’époque mo derne, Tou louse, Presses
uni ver si taires du Midi, p. 9-48 [en ligne,
consul té le 30/05/2020  : https://book
s.ope ne di tion.org/pumi/22857?
lang=fr].

e e

e

e e

e

e

https://books.openedition.org/pumi/22857?lang=fr


Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

MANE P., 2003, L’outil agri cole dans l’ico‐ 
no gra phie mé dié vale, In  : COMET,
G. (dir.), L’ou tillage agri cole : Mé dié val et
mo derne et son his toire, Tou louse,
Presses uni ver si taires du Midi, p.  245-
263 [en ligne, consul té le 02/06/2020].

MAN NING W.H., 1985, Ca ta logue of the
Romano- British iron tools, fit tings and
wea pons in the Bri tish Mu seum, Lon‐ 
don, Bri tish Mu seum Pu bli ca tions, 197
p.

MARIËN M.  E., 1945, Les mo nu ments fu‐ 
né raires de l’Arlon ro main, An nales de
l’Ins ti tut Ar chéo lo gique du Luxem bourg,
tome 76, 157 p.

MAZA G., TEYS SON NEYRE Y., MI GNOT O., 2018,
Mes si my (69), L’éta blis se ment do ma nial
du Cha zeau, Tranche 2 — Ex ten sion du
La bo ra toire Boi ron, Rap port final d’opé‐ 
ra tion ar chéo lo gique, Éveha, Li moges,
SRA Rhône- Alpes, 3 vol.

Mont fau con B. de, 1724, Sup plé ment au
livre de l’An ti qui té ex pli quée et re pré‐ 
sen tée en fi gures, tome  V  : Les fu né‐ 
railles, Paris, 240 p.

OLMER F., 1996, Les pro duc tions d’am‐ 
phores en Bour gogne au Haut- Empire :
un point sur les élé ments ty po lo giques,
la culture de la vigne et la pro duc tion
du vin, In  : Actes du congrès de la SFE‐ 
CAG, Dijon, p. 73-80.

PEPKE-DURIX, H., 2009, L’ex pan sion de la
vigne outre- Rhin au Moyen Âge, His‐ 
toire an tique et mé dié vale, hors- série
20, p. 34-37.

PER RU GOT D., 1990, L’ate lier de cé ra mique
gallo- romain de Sens, Bul le tin de la So‐ 
cié té Ar chéo lo gique de Sens, tome 32,
p. 1-31.

PESEZ J.-M., 1991, Té moins ar chéo lo‐ 
giques de la vi ti cul ture mé dié vale, In  :

MANE P. (dir.), Le vi gne ron, la vi ti cul ture
et la vi ni fi ca tion : En Eu rope oc ci den tale,
au Moyen Âge et à l’époque mo derne,
Tou louse, Presses uni ver si taires du
Midi, p.  241-246 [en ligne, consul té le
30/05/2020 : https://books.ope ne di tio
n.org/pumi/22917?lang=fr].

PLAN SON E. avec la col la bo ra tion de BRE‐ 
NOT C., DEYTS S., JOU BEAUX H., LE JEUNE M.,
Pou lain T., 1982, La né cro pole gallo- 
romaine des Bo lards, Nuits- Saint-
Georges, Paris, CNRS, 190 p.

PLAN SON E., POM ME RET C., 1986, Les Bo‐ 
lards : le site gallo- romain et le musée de
Nuits- Saint-Georges (Côte- d’Or), Paris,
mi nis tère de la Culture, 72 p.

POUX M., BRUN J.-P. et HERVÉ- MONTEIL

M.‐L. (dir.), 2011, La vigne et le vin dans
les trois Gaules, Gal lia, tome 68-1, 292
p.

POUX M., avec la col la bo ra tion de DE BIZE

Th., CLÉ MENT B., COL LET A., GILLES A.,
GUILLAUD L., LATOUR- ARGANT C., PRIOUX F.,
TRI PIER A. et CAR RA TO Ch., 2011, Le vin du
trium vir à Lyon, In  : POUX M., BRUN J.-P.
et HERVÉ- MONTEIL M.‐L. (dir.), La vigne et
le vin dans les trois Gaules, Gal lia, tome
68‐1, p. 13‐91.

PRO VOST M., JOLY R., MAN GIN M., GO GUEY R.,
CHOU QUER G. (dir.), 2009, Carte ar chéo lo‐ 
gique de la Gaule, 21/2  : La Côte d’Or  :
d’Al le rey à Nor mier, Édi tions de la Mai‐ 
son des sciences de l’homme, Paris, 651
p.

PRO VOST M., JOLY R., MAN GIN M., GO GUEY R.,
CHOU QUER G. (dir.), 2009, Carte ar chéo lo‐ 
gique de la Gaule, 21/3 : La Côte d’Or : de
Nuits- Saint-Georges à Voulaines- les-
Templiers, Édi tions de la Mai son des
sciences de l’homme, Paris, 464 p.

https://books.openedition.org/pumi/22917?lang=fr


Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

RE BOURG A., 1993, Carte ar chéo lo gique de
la Gaule, 71/1  : Autun, Édi tions de la
Mai son des sciences de l’homme, Paris,
238 p.

RE BOURG A., 1994, Carte ar chéo lo gique de
la Gaule, 71/3  : La Saône- et-Loire, Édi‐ 
tions de la Mai son des sciences de
l’homme, Paris, 276 p.

REDDÉ M., 1978, Les scènes de mé tier
dans la sculp ture fu né raire gallo- 
romaine, Gal lia, tome 36, fasc. 1, p. 43-
63.

REI GNIEZ P., 2002, L’outil agri cole en
France au Moyen Âge, Paris, Er rance,
446 p.

RILLIOT M., 1969, Fouilles ar chéo lo giques
à Of fe mont (Ter ri toire de Bel fort),
Revue ar chéo lo gique de l’Est, tome  XX,
p. 247-264.

RUEL LET A., RUEL LET A., BÉAL J.-C., 1990, La
villa de Se lon gey, In  : JANNET- VALLAT M.
(dir.), Il était une fois la Côte- d’Or, 20
ans de re cherches ar chéo lo giques, Ca ta‐ 
logue d’ex po si tion, Dijon, musée ar‐ 
chéo lo gique, p. 95-104.

RUP PERT Ch., 2018, Tom beaux mo nu men‐ 
taux d’Arlon / Oro lau num vicus, Signa,
tome VII, p. 179-184.

SCHNITZ LER B., 2011, Aux ori gines de la
vigne et du vin dans les val lées du Rhin
et de la Mo selle, Revue d’Al sace, tome
137, p. 13-32.

STERN H., 1966, Le cycle des mois de la
Porte de Mars à Reims, In : Hom mages à
Al bert Gre nier, La to mus, tome LVIII,
Bruxelles, p. 1441-1446.

TEYS SON NEYRE Y. (dir.), 2015, "La Cor vée de
Lux" Saint- Loup-de-Varennes (71), Pé ri‐ 
phé ries de sites de plu sieurs oc cu pa tions
da tées entre le Néo li thique final et le IV

s. de notre ère, Eveha, Li moges, SRA
Bourgogne- Franche-Comté, 3 vols.

TIS SE RAND N., 2010, Les ou tils en fer du
site ro main de Ver tault/Ver tillum
(Côte- d’Or), In  : CHARDRON- PICAULT P.
(dir.), As pects de l’ar ti sa nat en mi lieu ur‐ 
bain  : Gaule et Oc ci dent ro main, 28
sup plé ment à la Revue ar chéo lo gique de
l’Est, p. 251-268.

TIS SE RAND N., FORT B., 2015, L’outil comme
mar queur ter ri to rial  : l’exemple des
serpes à ex crois sance, pos ter pré sen té
lors du XIV  Congrès in ter na tio nal d’Art
pro vin cial ro main, «  Ico no gra phie du
quo ti dien dans l’art pro vin cial ro main  :
mo dèles ré gio naux », Dijon.

TIS SE RAND N., FORT B., 2018, Etude des ob‐ 
jets mé tal liques, In  : CHE VRIER S., Bour‐ 
gogne – Franche- Comté, Yonne, Saint- 
Clément, rue de la Bal las tière, La Pointe
Molot 2, Un lot d’ob jets mé tal liques ex‐ 
cep tion nel dé cou vert dans une villa an‐ 
tique des en vi rons de Sens/Age din cum,
rap port d’opé ra tion, fouille ar chéo lo‐ 
gique, vo lume  II, études spé cia li sées,
Inrap Bour gogne – Franche- Comté,
p. 106-258.

TREM BLAY A., 2019, Le petit mo bi lier des
sites de Col longes I et II, Lour nand (71),
Mé moire de Mas ter I, sous la di rec tion
de Poux M. et Feu gère M., Uni ver si té
Lu mière Lyon 2, Lyon.

VER NOU Ch., 2009, La vi ti cul ture, In  :
PRO VOST et alii, Carte ar chéo lo gique de la
Gaule, 21/1 : La Côte d’Or : Alé sia, Paris,
Édi tions de la Mai son des sciences de
l’homme, p. 265-266.

ZEH NER M., 1998, Carte Ar chéo lo gique de
la Gaule, 68  : Le Haut- Rhin, Paris, Édi‐ 
tions de la Mai son des sciences de
l’homme, 375 p.e

e

e



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

1  Pal la dius, Opus agri cul tu rae, I, 43, 1.

2  Co lu melle, De re rus ti ca, IV, 25, 1.

3  Le tran chant droit au- dessus du manche, s’ap pe lait culter (le coutre)  ;
celui qui se re courbe au- delà, sinus (le pli ou le creux) ; le tran chant, entre le
creux et la pointe, scal prum (le cou teau)  ; le croc lui- même, ros trum (le
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XII, 4003 : D(is) M(ani bus), Val lo ni Quar ti na, fra tri opti(mo).
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Pesez 1991  ; Rei gniez 2002, p.  166-175  ; Mane 2003  ; Pepke- Durix 2009).
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ciée au signe du zo diaque du Bé lier, pre mier signe du feu, qui com mence la
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Tous ces vi traux sont datés du pre mier quart du XIII  siècle (Mane 1991). Des
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folio 3 ; Fi gure 1g).

7  Pour exemples : La que nexy « Entre deux cours » (Jean de mange et al. 2011,
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mise au jour à Horbourg- Wihr “Kreutz feld” (Haut- Rhin ; Fi gure 1c) en 2008
(Flot té 2009).

8  Alé sia (musée Alé sia, 2007.1.142  ; Fi gure 1b)  ; Autun (musée Rol lin, 382a)  ;
Le Vieil- Evreux (musée mu ni ci pal, 154)  ; Mon té lier (Va lence, musée des
Beaux- Arts et d’Ar chéo lo gie, 616)  ; Neully- en-Thelle  ; Sainte- Colombe
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maine dans les pro vinces du Nord,
tome I-2, p. 99-101.

e

e



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

(Saint- Romain-en-Gal, musée gallo- romain, SCV-3RG-412)  ; Sens (mu sées
de Sens, 26.3.2).

9  Musée ar chéo lo gie de Dijon (Arb. 203). Es pé ran dieu 1911, n°3503.

10  Musée Guy Baillet, Langres (845.17).

11  Es pé ran dieu 1911, n°3279.

12  Musée mu ni ci pal de Nuits- Saint-Georges (93.02.64). Plan son 1982, n°4  ;
Plan son, Pom me ret 1986, p. 45-46 ; Pro vost et al. 2009b, p. 32 ; Edme 2018,
Éd-605.

13  Musée d’Ar chéo lo gie na tio nale - Do maine na tio nal de Saint- Germain-
en-Laye (81697). Es pé ran dieu 1910, n°2060  ; Pro vost et al. 2009b, p.  37  ;
Edme 2018, Éd-666.

14  Deyts 1982, p. 254 et 257, n°3.

15  Musée  des Beaux- arts de Beaune (44.789)  ; musée mu ni ci pal de Nuits- 
Saint-Georges (93.02.67 ; 93.02.68) ; Musée des Beaux- arts et d’ar chéo lo gie
de Troyes (55.7.1)  ; non lo ca li sés (Es pé ran dieu 1910, n°2061  ; Plan son 1982,
p. 108 et 128, n°15).

16  Le rap pro che ment entre cruche/fla con et pro duc tion/vente de vin est
hy po thé tique. Si le fla con est sou vent vu comme un sym bole spé ci fi que‐ 
ment fé mi nin lié à la pa rure et au par fum, la cruche a long temps été iden ti‐ 
fiée comme une sim pli fi ca tion du “rite du ver seur”, soit une li ba tion fu né‐ 
raire (Graillot 1902 ; Brae mer 1959, p. 119). L’idée que le go be let et le fla con
sont un rap pel de la pro duc tion lo cale de vin a été émise au XVIII  siècle par
Ber nard de Mont fau con, avant d’être re mise en ques tion car jugée trop sim‐ 
pliste (Mont fau con 1724, p. 96 ; Gi rault 1820, p. 364 ; Graillot 1902, p. 257 ; Le
Bohec 2010, p.  174). Ces stèles fu né raires étaient connues dans la tra di tion
po pu laire comme des « pierres du bon bu veur » et la thèse de Mé la nie Jo‐ 
nash a mis en évi dence la ré par ti tion spé ci fique des go be lets sur les mo nu‐ 
ments fu né raires le long de l’axe Trèves- Mâcon (Jo nash 2011a  ; Jo‐ 
nash 2011b ; Jo nash 2013, p. 12).

17  La troi sième est la cu naire : seule la par tie su pé rieure est conser vée et le
frag ment est ac tuel le ment rem ployé dans le mur d’une mai son à Rully (Re‐ 
bourg 1994, p. 119). Ces mo nu ments ont tous été re trou vés dans les champs
en tou rant le vil lage.

18  Conser vée au musée Rolin d’Autun (ML849). Es pé ran dieu 1910, n°1882  ;
Re bourg 1993, p. 154 ; Edme 2018, Éd-159.
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19  Es pé ran dieu 1911, n°3472 ; Deyts 1976, n°199 ; Le Bohec 2003, p. 34, n°3 ;
Edme 2018, Ling-427. Musée ar chéo lo gique de Dijon (896.10 = 4032).

20  Dijon (Es pé ran dieu 1911, n°3521 ; Es pé ran dieu 1911, n°3522 ; Es pé ran dieu
1911, n°3523) ; Metz (Es pé ran dieu 1913, n°4321).

21  Arlon (Es pé ran dieu 1913, n°4080)  ; Langres (Es pé ran dieu 1911, n°3232)  ;
Neu ma gen (Es pé ran dieu 1915, n°5184) ; Cabrières- d’Aigue (Es pé ran dieu 1925,
n°6699).

22  Autun (Mai son des Caves Joyaux, Es pé ran dieu 1910, n°1898), Dijon (musée
ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 137), Nuits- Saint-Georges (musée des Beaux- 
arts de Beaune, 44.789), Saint- Ambroix-sur-Arnon (musée du Berry,
1950.1.35), Til- Châtel (musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 138). Pour ce qui
est de la ques tion des au ber gistes, voir no tam ment Le Guen nec 2019.

23  Mise au jour «  Ilot Saint- Jacques  », elle est au jourd’hui conser vée au
musée de la Cour d’Or (75.38.55).

24  Musée ar chéo lo gique de Dijon (912.2.4).

25  Es pé ran dieu 1911, n°3484 ; Es pé ran dieu 1925, n°7187.

26  Le miel était em ployé pour adou cir le goût du vin et pour la pro duc tion
du mul sum, un vin miel lé très prisé (Bou vier 2001, p. 127).

27  Sur la ques tion des pi pettes  ; Djaoui 2015  ; Cou lon, Djaoui 2016  ; Edme
2018, p. 318.

28  Dé cou verte en 2013 dans la né cro pole de la Viotte, elle est conser vée au
ser vice mu ni ci pal d’ar chéo lo gie pré ven tive de Be san çon
(3892.BVN.LAP.1237.1). Voir Bassi 2015, p. 596-600. Fi gure 5a.

29  Mise au jour en 1908 dans un mur du rem part an tique de Sa verne (musée
de Sa verne, sans nu mé ro d’in ven taire). Es pé ran dieu 1918, n°5672.

30  Conser vée au musée ar chéo lo gique de Dijon (896.10). Es pé ran dieu 1911,
n°3472.

31  Stèle en rem ploi dans la mai son des Caves Joyaux à Autun (sans nu mé ro
d’in ven taire). Es pé ran dieu 1910, n°1898. Fi gure 5b.

32  Musée des Beaux- arts de Beaune ; inv. 44.789. Fi gure 5c, dé tail.

33  Musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 137. Fi gure 5d. Musée ar chéo lo gique
de Dijon, 912.2.4. Fi gure 5e.

34  Musée ar chéo lo gique de Dijon, Arb. 138. Fi gure 5g.



Les « stèles de vignerons » en Gaule antique : retour critique sur une interprétation forcée

Licence CC BY 4.0

35  Musée Ber trand de Châ teau roux (4775). Cou lon, Djaoui 2016, p. 9-10. Fi‐ 
gure 5f.

36  C’est le cas sur cer taines stèles de Dijon et Sens no tam ment.

37  Une syn thèse si mi laire a été en vi sa gée en 2007 après la fouille de deux
quar tiers d’ha bi tat à Beaune- la-Rolande et de po ten tielles zones de pro duc‐ 
tions vi ti coles en ter ri toire sénon avaient ainsi été pro po sées (Cri bel lier,
Four ré 2011, p. 152). Comme dans la plu part des tra vaux sur la vigne an tique,
l’iden ti fi ca tion des serpes comme ou tils de vi gne rons y est gé né ra li sée.

38  Les col lec tions mu séales conservent de très nom breuses stèles de for ge‐ 
rons, tailleurs de pierre, ma çons, me nui siers, com mer çants di vers, po tiers,
tis se rands, etc.

39  De nom breuses mo saïques illus trent ce thème, que l’on re trouve aussi
sur la “porte de Mars” à Reims (Marne  ; Stern 1966  ; Le fèvre 1988, p.  156  ;
Huet 2011 ; Blonce 2013, p. 16).

40  Ex po sée au musée la pi daire d’Arlon (Es pé ran dieu 1913, n°4044).

41  Mariën 1945 ; Kre mer, Rup pet 2017, p. 33-41 ; Rup pert 2018.

42  Conser vée au musée Georges Gar ret de Ve soul (D982.2.3).

43  Cet outil est éga le ment pré sent sur une sta tue de Mer cure dé cou verte à
Mo rien val «  La Carrière- du-Roi  » (Oise  ; musée d’ar chéo lo gie na tio nale –
do maine na tio nal Saint- Germain-en-Laye, 28729).

44  CIL, XIII, 5464 ; Es pé ran dieu 1911, n°3577 ; Deyts 1976, n°59 ; Pro vost et al.
2009a, p. 126 ; Le Bohec 2003, p. 41-42, n°18 ; Edme 2018, Ling-24.

45  Musée ar chéo lo gique de Dijon (Arb. 176).

46  Musée ar chéo lo gique de Dijon (Arb. 172).

47  CIL, XIII, 5632  ; Es pé ran dieu 1911, n°3602  ; Le Bohec 2003, p.  156, n°249  ;
Edme 2018, Ling-432.

48  CIL, XIII, 5465  ; Es pé ran dieu 1911, n°3576  ; Deyts 1976, n°138  ; Le Bohec
2003, p.  39-40, n°13  ; Edme 2018, Ling-191. Musée ar chéo lo gique de Dijon
(Arb. 175).

49  CIL, XIII, 5469  ; Es pé ran dieu 1911, n°3556  ; Deyts 1976, n°157  ; Le Bohec
2003, p. 37, n°8 ; Edme 2018, Ling-402. Musée ar chéo lo gique de Dijon (Arb.
210).

50  Deyts 1996, p. 7 ; Le Bohec 2003, p. 123-124, n°187 ; Edme 2018, Ling-398.
Musée ar chéo lo gique de Dijon, an cienne col lec tion Guyot (996.2.2).
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51  Es pé ran dieu 1911, n°3472 ; Deyts 1976, n°199 ; Le Bohec 2003, p. 34, n°3 ;
Edme 2018, Ling-427. Musée ar chéo lo gique de Dijon (896.10 = 4032).

52  Es pé ran dieu 1911, n°3514 ; Deyts 1976, n°246 ; Pro vost et al. 2009a, p. 276-
277 ; Edme 2018, Ling-140. Musée ar chéo lo gique de Dijon (894.13.3).

53  Pro vost et al. 2009a, p. 16 et 117 ; Edme 2018, Ling-16.

54  Pro vost et al. 2009b, p. 530-531 ; Edme 2018, Éd-565.

55  Conser vée au musée Vi vant Denon de Chalon- sur-Saône (CL37). Es pé‐ 
ran dieu 1910, n°2158 ; Re bourg 1994, p. 120-121 ; Edme 2018, Éd-682.

56  Musée Rolin, Autun (ML128=143). Es pé ran dieu 1910, n°1921  ; Edme 2018,
Éd-27.

57  Tis se rand, Fort 2018.

58  Tis se rand 2010.

59  Tis se rand, Fort 2015, p. 1.

60  Brown, Mea dows, Tur ner et Mat tin gly 2015, p. 753.

61  Man ning 1985, n  1892-2.6.4.

62  De nom breux sites an tiques et mé dié vaux ont livré des serpes à ergot :
La ken heath (Man ning 1985, pl.25, F61), Lour nand « Sur le Mou lin » (Trem‐ 
blay 2019, p. 55, pl. 35), Mes si my « Le Cha zeau » (Maza, Teys son neyre, Mi‐ 
gnot 2018, pl. 108), Saint- Loup-de-Varennes «  La Corvée- de-Lux  » (Teys‐ 
son neyre 2015, F269).

63  Musée du Berry (1950.1.34).

64  Dé cou verte en 1874, elle est conser vée au musée la pi daire Saint- Nicolas
d’Autun (ML852 = 24). Es pé ran dieu 1910, n°2016.

65  On re trouve cet outil sur une en lu mi nure mé dié vale conser vée à la bi‐ 
blio thèque mu ni ci pale de Dijon (ms 173 – folio 41). Issu du Mo ra lia in Job de
Gre go rius, daté du XII  siècle, ce folio illustre l’abat tage d’un arbre.

66  L’en lu mi nure de Ci teaux pré sente ce type de tra vailleurs.

67  Les fouilles me nées sur le site de Gevrey- Chambertin « Au- dessus-de-
Bergis » en 2008 et 2009 ont mis au jour des fosses rec tan gu laires ali gnées
qui ont pu être at tri buées à un vi gnoble an tique (Gar cia et al. 2010 ; Gar cia,
Che vrier, Fick 2011).

68  En Bour gogne, des pé pins de rai sin ont été pré le vés dans plu sieurs vil‐ 
las  : Champ vert (Nièvre  ; Gau thier, Joly 2003, p.  199)  ; Lour nand «  Sur le
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Mou lin » et « Les Combes » (Saône- et-Loire ; Re boug 1994, p. 202 ; Gau thier,
Joly 2003, p. 198-199 ; Gar cia 2012, p. 26) ; Gri mault/Noyers- sur-Serein « La
Tête de Fer » (Yonne ; Gau thier, Joly 2003, p. 199) ; Se lon gey « les Tuillières »
(Côte- d’Or ; Ruel let, Ruel let, Béal 1990 ; Ver nou 2009). Des pé pins de rai sins
ont aussi été iden ti fiés sur quelques sites hors contexte do mes tique  :
Chalon- sur-Saône (Saône- et-Loire ; Gau thier, Joly 2003, p. 199) ; Cham pal‐ 
le ment (Nièvre ; Gau thier, Joly 2003, p. 199) ; Cosne- sur-Loire (Nièvre ; Gau‐ 
thier, Joly 2003, p. 199) ; Mavilly- Mandelot (Côte- d’Or ; Gau thier, Joly 2003,
p.  199)  ; Tour nus (Saône- et-Loire  ; Gau thier, Joly 2003, p.  199). Dans le
Grand Est, des sites comme Bie sheim (Haut- Rhin) et Hor bourg (Haut- Rhin)
ont aussi livré des ves tiges vé gé taux en lien avec l’ac ti vi té vi ni cole. Voir éga‐ 
le ment Zeh ner 1998, p. 114 et 186 et Schnitz ler 2011, p. 21-22.

69  Plu sieurs centres de pro duc tion de ces am phores gau loises « bour gui‐ 
gnonnes » sont at tes tés dès la se conde moi tié du I  siècle : Autun (Saône- 
et-Loire ; Al fon so 1999) ; Bussy- le-Repos (Yonne ; Olmer 1996) ; Chalon- sur-
Saône (Saône- et-Loire  ; De ve vey, Mouton- Venault, 2006)  ; Cour te soult
(Haute- Saône  ; Gau thier, Joly 2003, p.  196)  ; Domecy- sur-Cure (Yonne  ;
Gau thier, Joly 2003, p.  196)  ; Gueu gnon (Saône- et-Loire  ; Lau ben hei mer,
Notet, 1986)  ; Jaulges/Villiers- Vineux (Yonne  ; Olmer 1996)  ; Ma thay/Man‐ 
deure (Doubs ; Jean nin 1974) ; Of fe mont (ter ri toire de Bel fort ; Rilliot 1969) ;
Sens (Yonne ; Per ru got 1990).

Français
Les scènes de mé tiers fi gu rant sur les re liefs fu né raires sont au tant de té‐ 
moi gnages quant à la pra tique lo cale d’ac ti vi tés agri coles, ar ti sa nales et
com mer ciales. Pour ce qui est de la culture de la vigne en Gaule ro maine –
et plus par ti cu liè re ment dans les ter ri toires éduen et lin gon, la pré sence de
cer tains at tri buts spé ci fiques a long temps été per çue comme la confir ma‐ 
tion de l’exis tence de do maines à vo ca tion viti- vinicole. Pour tant, que
savons- nous vrai ment de ces ob jets iden ti fiés comme propres à ce do maine
d’ac ti vi té ? À quelles ac ti vi tés font- ils ré fé rence ?

English
The work ing scenes on the fu neral re liefs bear wit ness to the local prac tice
of ag ri cul tural, craft and com mer cial activ it ies. With re gard to the crop of
vines in Roman Gaul, es pe cially in hae duan and lin gon ter rit or ies, the oc‐ 
curence of spe cific at trib utes have long been seen as con firm a tion of the
ex ist ence of wine- producing es tates. What do we really know about these
ob jects iden ti fied as spe cific to this field of activ ity ? What activ it ies do they
refer to ?
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